
La dictée suscite souvent l’angoisse et  la peur chez nos élèves parce qu’elle est le signe d’une sanction dans l’évaluation négative et non d’un apprentissage. Il est important donc d’en faire un dispositif que l’on mettra en place pour répondre à des objectifs d’apprentissage. 
Le professeur de collège et le professeur de lycée professionnel doivent envisager un enseignement de l’analyse et de la réflexion orthographique. De nombreux outils sont disponibles et aisés à mettre en place. Les différents types de dictée notamment le permettent. Il s’agit, en situation d’exercice guidé, d’aider les élèves à renforcer leurs compétences de production orthographique. Ces diverses dictées modifient une activité de contrôle en déclencheur d’apprentissage, l’essentiel est la marge de réflexion sur l’erreur donnée à l’enseignant comme à l’élève. 
La dictée traditionnelle
Cet exercice sera réservé aux examens, aux contrôles, à l’évaluation sommative…

Aucune aide n’est apportée à l’élève mais il peut être proposé avant d’écrire :

· soit de revoir la façon de relire une dictée, 

· soit de rappeler les éléments auxquels il faudra penser. On pourra par exemple citer les catégories du barème graduel. (Accords GN, accords GV, lexique)
La dictée traditionnelle valorisée ou positive, le barème gradué :
Ce barème permet de valoriser les réussites et non les erreurs, selon trois catégories (accords GV, accords GN, lexique). Le texte est entré dans le logiciel adapté et le professeur coche les items qu’il désire évaluer, il peut les cocher tous, en cela il évaluera tous les mots dictés selon les 3 catégories, ou il peut ne cocher que des points choisis, particuliers,(cf la dictée ciblée) sur lesquels il veut mettre l’accent, par exemple l’étude du passé-simple, ou les pluriels…
La dictée  préparée :
Elle se déroule en trois étapes :

1. On réalise une  préparation collective.
Le professeur choisit un texte dont les difficultés correspondent au niveau et aux connaissances des élèves concernés.  Par exemple, le professeur mettra la dictée au temps de la conjugaison qui vient d’être étudié ou révisé, ou y introduira du lexique déjà travaillé.
Le texte est copié au tableau  ou projeté,  il est questionné, étudié mot à mot  ou groupe de mots de façon très précise : les accords, les mots de la même famille, les stratégies pour écrire un mot (content, contente), etc.

Le texte est distribué, annoté, et à relire à la maison ou en classe.
2. La dictée
Le texte est dicté par le professeur lentement, en laissant le temps à tous d’écrire.

Il est relu.

Un temps est laissé pour la vérification individuelle. 
      3. La correction
La correction est d’abord individuelle : l’enseignant souligne individuellement toutes les erreurs, puis la correction est collective : on justifie des propositions, on travaille sur les erreurs les plus fréquentes. 
L’autodictée :
Après une préparation de la dictée par le professeur, le texte est mémorisé. 

 L’élève écrit seul la dictée. Cet exercice fait appel à la mémoire visuelle, il nécessite un texte court. Il peut s’agir d’un poème par exemple, qui sera réinvesti ensuite en récitation ou en étude littéraire, d’une réplique théâtrale ou d’un texte réalisé par l’élève lui-même en activité d’écriture.
 La réécriture ou la dictée à transformer :
Il s’agit de réécrire un petit texte en le modifiant. On pourra par exemple réécrire les phrases d’un texte en remplaçant le singulier par le  pluriel, en mettant le texte au pluriel en modifiant le temps ou la personne. ( sujet type DNB)
La  dictée caviardée ou noircie :
L'enseignant distribue le texte de la dictée à chaque élève. Ce texte est affiché en  grand format au tableau. Une lecture collective est effectuée pour s'assurer de la compréhension de chacun des élèves.

Chaque élève caviarde c’est-à-dire noircit au feutre noir les mots pour lesquels il est certain de connaître l’orthographe.

Le texte est dicté par l'enseignant. Chacun des élèves écrit sa dictée avec le texte caviardé devant les yeux. Les élèves vérifient et corrigent leur production. 

La dictée frigo :
Après avoir dicté le texte, le professeur ramasse les feuilles de brouillon des élèves et les met de côté : au frigo! Il distribue ensuite le texte original. Les élèves repèrent les mots qu’ils pensent avoir mal orthographiés.         

La dictée est étudiée collectivement par débat argumenté.

Le professeur récupère le texte solution et redistribue les brouillons. Les élèves se corrigent et recopient leur production au propre.
La correction pourra se faire à deux par exemple, ou en échangeant les copies.

 La dictée ciblée argumentée ou dictée par objectifs :
Une notion d'orthographe grammaticale est étudiée dans les séances précédentes.

L'enseignant lit une première fois le texte de la dictée. Les élèves n'écrivent pas. 

L'enseignant indique la compétence qui sera évaluée à partir de cette 

dictée. Les autres erreurs ne compteront pas. Par exemple, on pourra évaluer l’accord des adjectifs, ou un temps verbal… 

L'enseignant dicte le texte en s'arrêtant phrase après phrase de manière à laisser le temps à tous de justifier l'orthographe choisie en énonçant par exemple la règle qui s’y rapporte. 
Cette argumentation devra être écrite sous chaque mot concerné. 

Prévoir des lignes sous chaque phrase pour écrire les justifications.

Cette argumentation peut être pratiquée à l’oral, ou peut ne pas être une nécessité, en effet, elle pourra se faire dans un deuxième temps après correction par exemple et sera plus aisée pour l’élève, qui ne voit pas toujours où est l’erreur et comment la modifier.
La dictée QCM ou dictée aménagée :
Le texte de la dictée est aménagé en fonction des notions travaillées, le professeur propose un support avec des choix à cocher. Il pourra ajouter une question pour chacun des choix quant à la justification. Par exemple, si l’on interroge sur les homophones grammaticaux, on proposera : il a souri, il à souri, il ah souri. L’élève devra justifier son choix.

La lettre manquante :
L'enseignant choisit la lettre sur laquelle il veut travailler (« s » du pluriel ou le « s » tout court, ou le « e » du féminin par exemple). Il propose une dictée qu’il distribue aux élèves, il a pris soin d’effacer les lettres. Il lit le texte. L’élève complète les lettres manquantes. Par exemple : J’ai trouvé de.. cerise… dans le jardin de ma grand-mère, celle….-ci étaient rouge… et juteuse…. Elle… seront délicieuse… en clafoutis. Le professeur fera le choix de cibler ou non les erreurs.

La dictée à trous :
L'enseignant choisit les mots sur lesquels il veut travailler. Il propose une dictée qu’il distribue aux élèves, il a pris soin d’effacer les mots. L’élève complète les mots manquants, sous la dictée du professeur.
La dictée surveillée :

La dictée se fait par groupe de 2, un qui copie, un qui dicte et qui surveille. Le scripteur copie au brouillon sous la dictée du surveillant qui doit signaler au scripteur tout mot mal orthographié en indiquant ou sans indiquer la nature ou la position de l'erreur.

Le scripteur doit alors proposer une orthographe alternative au mot signalé erroné jusqu'à trouver l'orthographe correcte. A la moitié de la dictée, on inverse les rôles. 

Les élèves recopient au propre leur texte.

La dictée de groupe :
L'enseignant constitue des groupes  de 4 ou 5 élèves ; un est responsable de ce qui va s'écrire, un va copier, un cherche dans le dictionnaire, un autre dans un précis de conjugaison, un dernier dans un livre de grammaire. Chaque élève peut changer de rôle à chaque fin de phrase. 

L'enseignant dicte très lentement, les scripteurs de chaque groupe écrivent sous le contrôle de leurs camarades.

Le jeu du professeur ou dictée fautive :

Le professeur crée une dizaine d’erreurs  d’un texte soit élaboré soit littéraire. L’élève les repère et les corrige. 
Les élèves peuvent être placés par deux (discussion) et disposent des outils de référence de la classe (dictionnaire, conjugaison, manuels…)
La dictée atelier :

La dictée est d’abord lue en son entier par l’enseignant. Après rédaction individuelle, les élèves comparent en groupe leur production pour négocier ensemble et proposer la version la plus juste possible et proche de la solution.    

La dictée avec outils :
Le professeur, après avoir lu puis dicté le texte, autorise les élèves à utiliser les outils disponibles dans la classe pour s’autocorriger.

La dictée à l’adulte :

L’élève dit, dicte son texte à l’adulte, et le dialogue s’installe entre les 2 personnes. L’adulte est assis à côté de l’élève, qui le voit écrire. Cela amène l’apprenant à segmenter en même temps que l’adulte et à dicter au rythme de l’écriture de l’adulte.
Cette dictée à l’adulte peut être réalisée par un groupe d’élèves.

Cette dictée permet à l’élève de créer un texte en se débarrassant de certains blocages dus à la langue.

La dictée participative: 

Lors de la dictée, les élèves posent des questions, auxquelles l'enseignant ne répond que par oui ou non.
La dictée copiée :

 Recopier un texte en temps limité. Recopier 3 phrases écrites au recto sur le verso de la feuille. Noter combien de fois le modèle est regardé. Possibilité de mettre en gras les mots à retenir en une seule fois.
La dictée sans erreurs : 

Au moment de la dictée proprement dite, les élèves disposent du texte collé au verso de la feuille sur laquelle ils vont écrire.

À chaque fois qu'ils ont un doute sur l'orthographe d'un mot, il leur est permis de retourner leur feuille et de rechercher au verso, dans le texte-référence, le mot ou l'expression qui leur pose problème. Revenant au recto de leur feuille, ils écrivent ce mot (en général, il est alors correctement orthographié) et indiquent qu’ils ont utilisé le texte-référence en soulignant ce mot (cela fait ressortir ce mot lors de la relecture, ce qui aide à sa mémorisation).

Il n'y a aucune limitation du nombre d'utilisations du texte-référence. Il n'est même pas interdit d'utiliser deux fois le texte-référence pour un même mot.

La dictée audio ou sonore :

La dictée est enregistrée, l’élève peut écouter à son rythme le texte, revenir en arrière, réécouter…Il existe des dictées en ligne sonores.
Les nombreuses formes de dictée nécessitent une réflexion pour inscrire celles-ci dans une démarche d’apprentissage. Le professeur aura soin d’adapter les supports au niveau de ses élèves sans les stigmatiser, il pourra sur un même texte varier les activités, différencier les critères…Il prendra la liberté de créer ses propres activités en simplifiant, ou complexifiant, ou en mixant les dictées proposées. 

Afin de mettre en place de façon pertinente cet apprentissage de l’orthographe, une banque d’outils (dictionnaires, tables de conjugaison, règles, astuces mnémotechniques…) devra être à disposition des élèves. L’autonomie prendra une place importante dans cet apprentissage. Cette autonomie perdue à l’entrée au collège doit être regagnée sans craindre de perdre en gestion de classe. On s’aperçoit que l’élève dit « difficile » prend rapidement ses marques et n’abuse pas forcément de cette autonomie si l’adulte lui accorde sa confiance et le responsabilise.

Bien évidemment ces apprentissages de la langue seront mis en relation avec les autres pratiques de classe : écriture courte, longue, d’imagination, de réflexion…Il pourra même être envisagé d’en réaliser un objectif de classe dans toutes les matières afin de mobiliser l’équipe enseignante sur la nécessité de savoir correctement écrire et s’exprimer. 

Ces outils permettront de valoriser l’élève et de le décomplexer face à la dictée, face à l’orthographe. Une fois mis en confiance, l’élève abordera l’écriture de façon positive, en effet, il ne sera plus sanctionné mais reconnu pour ses efforts, les progrès seront perceptibles rapidement. Il est indispensable qu’il soit conscient à la fois de ses réussites et de ses fragilités. Ces outils le permettent en évitant la disqualification. L’élève pourra ainsi créer des textes sans bloquer sur la langue et l'orthographe. 

 	La dictée, au collège, et au  Lycée professionnel.





La diversifier et l’adapter pour un véritable apprentissage de l’orthographe. 











